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Installation du bureau pour 1954 
Allocution de M. G. THIEULIN, président pour 1953 
MESSIEUH.S ET CHERS COLLÈGUES, 
La fuite éperdue des jours, des semaines et des mois, prend de temps 
en temps, une signification particulière lorsque, tout à coup, découvrant 
qu'un pas plus important que d'autres vient d'être franchi, nous nous accor­
dons quelques instants de répit pour laisser s'arrêter nos regards sur la 
nouvelle étape parcourue. 
Si, d'autre part, la sagesse nous conseille, tout en sauvegardant et déve­
loppant même notre personnalité, de fondre nos efforts dans une œuvre com­
mune, c'est sans doute pour atténuer nos regr.ets et nous permettre de 
paraître modestes tout en faisant montre de prétention. · 
C'est pourquoi, je vous renouvelle, mes chers collègues, tous mes remercie­
ments, car vous m'avez fait un bien grand honneur et causé une joie pro­
fonde èn m'invitant à diriger vos débats. Je vous suis maintenant reconnais­
sant de me maintenir parmi les membres du bureau de l'Académie, en me 
confiant à nouveau le poste, si délicat ailleurs et si simple ici, de trésorier. 
Semblant oublier un instant que M. le secrétaire général est le seul garant 
de la prospérité· de notre Compagnie, votre président pourrait se croire 
fondé à tirer quelque satisfaction d'avoir contribué, tout au moins appa­
remment, au fonctionnement normal de cet.te Institution. 
En vérité, il convient essentiellement à ce sujet de. rendre hommage à tous 
ceux qui, fidèles à l 'eng�gement moral qu'ils ont un jour contracté, viennent 
assister, Je plus réguJièrement qu'il leur est possible, à nos· séances, parti­
Cipant activement aux discussions, de telle sorte que le Bulletin de l'Aca­
démie vétérinaire de France demeure à la fois un guide et une référence. 
Aussi, adressons-nous un chaleureux appel à ceux de nos collègues dont 
l'absence volontaire est ici douloureusement res�entie. 
Pourquoi nous séparer avant. que l'heure fatale soit venue ? 
Considérons plutôt que, chaque année, inexorablement, des vides se 
creusent dans nos rangs. 
C'est ainsi que, déplorant la disparition de J. AL:-.rY, E. LE.\tÉTAYER, 
A. M0Nv01s1N, E. LECLAINCHE, nous avons accompli un élémentaire devoir en 
adressant à nos Anciens un dernier adien. 
Tout à l'heure, nous lisions quelques lignes e11 ho.rnmage au dernier 
d'entre eux qui fut l'un de nos Maîtres les plus réputés de la Scien.ce vété­
rinaire mondiale et nous mesurions la perte res�entie. 
Cependant, l'œuvre accomplie fut tellement féconde et nous cause tant 
de fierté que nous n'hésitons pa� à penser que la mort 11 'a pas toujours le 
même sens. 
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L'important, sans doute, comme l'a dit le Poèle, est de pouvoir forger 
quelque maillon de la chaîne éternelle. 
Réjouissons-nous donc des très intéressants travaux, faisant honneur à 
leurs auteurs autant qu'à l'Académie, qui 011t ces derniers mois été pré­
sentés ;, celte trihune, montrant qn 'en dépit de fluctuations inévitables, la 
profession vétérinaire ne semble pas encore tout à fait décidé.e à vivre uni­
quement de grands souvenirs et de gloire passée. 
Si les prix que nous décernons n'ont presque plus de sens pécuniaire, ils 
sont très recherchés malgré tout, et si les Pouvoirs publics paraissent par­
fois mésestimer les nécessités de notre budget trop restrei11l, nous pouvons 
être assurés que la valeur morale et scientifique de notre Association n'est 
pas en cause. 
�ous garderons donc confiance, mais nous pensons que l'Académie ne doit 
pas s'abstenir de considérer certains problèmes concernant le devenir de la 
profession en rapport avec l'évolution économique et sociale. 
Des avis intéressés peuvent être dans cette enceinte utilement donnés. 
Les connaissances, la compréhension, l'expérience que nous tous pouvons 
à.voir, doivent, à notre avis, s'employer dans une œuvre constructrice. 
Et ce cénacle, extériorisant ses activités bienfaisantes, contribuera plus 
efficacement. encore au progrès. 
Veillons justement à élire de nouveaux memhres, tout autant en récom­
pense des services qu'ils ont déjà rendus qu'avec l'espoir légitime de l'aide 
complémentaire qu'ils nous apporteront. 
La continualiou d'une telle ligne de conduite, jugée salutaire, nous auto­
rise à nous féliciter d'avoir, en 19�3, élu MM. CARNUS, comme membre titu­
laire, DESLIENS, comme associé national, GRIMPRET et SAUNIÉ, comme corres­
pondants nationaux. Grâce à eux, notre Compagnie conservera sa notoriété. 
Nous avons eu la joie d'inaugurer, l'an passé, un protocole, jusqu'alors 
négligé, nous voulons parler de la réception de nos Col.lègues, comportant 
l'éloge de leurs prédécesseurs. Sous la forme hrève qui convient, il s'agit 
d'une heureuse innovation qui ne pourra que contribuer au prestige de 
l'Académie. 
Ayant encore, mais pour la dernière fois, abusé de votre complaisante 
attention, il ne me reste plus maintenant qn 'ù céder la place à notre vice­
président, M. FORGEOT. 
Le disciple de Maurice NICOLLE, ancien directeur de l'Institut bactériolo­
gique vétérinaire turc de Pendik, ancien directeur du Laboratoire de micro­
biologie alimentaire de l'inspection technique des subsistances militaires. 
auteur de nombreux travaux et en particulier de l'important Traité des 
maladies infectieuses et ccntagieuses d'origine microbienne des animaux 
domestiques, est demeuré un actif collaborateur, justement estimé, de l'Ins­
titut Pasteur. 
Son autorité lui rendra très aisée Ja présidence à laquelle nous le convions, 
et nous froisserions sa modestie en insistant sur son aménité et son dévoue­
ment. 
�ous prions M. S1MONNET de prendre place au bureau. 
Quittant une présidence pour en aborder une autre, trouvant moyen dam� 
:;a grande activité, de représenter dignement la science et l'enseignement 
français à l'étranger, notre collègue exercera une influence déterminante 
au profit de notre Compagnie. 
· 
Nous exprimons notre vive r('connaissanre aux membres du Bureau, 
MM. BoucnET, secrétaire des
, 
séances, dont nous connaissons et nppréciom 
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les qualités humaines autant que la valeur professionnelle; llomlli, qui a bieu 
rnulu s 'acquiU.ei· d'une fonction parfois ingrate mais toujours nécessaire; 
�1coL, scrupuleux dans loules les tûchcs qu'il remplit . 
. re n 'ajouterai rien à l 'adre:58e de M. Hn,..:ssou, sccTélaire général, devant 
une o pinion unanime parfaitemen t . élahlie, le silence rta11l plus éloquent que 
.i.. rnines paroles. 
Permettez-moi, enfin. Mes�iem·� el c:her� ·Colll.·gnes, lk former des vœux 
pour que l'année HIM nous d1m1cure dlm1c11lc d 1111 'elle soit le lémoin de 
fructueux développ1�mcnts .de notre chère prol'es�;ion, sous l'impulsion, sage 
mais cependant dynamique, ùe l 'Acaùémie ,·étérinaire de France. 
Allocution de M. P. FORGEOT, président pour 1954 
M.Ess1Euns ET CHERS Cor.LÈGUES, 
Je liens lout d'abord ù renouvPlPr les sindwes remerciemcnh; que j"ai 
eu le plaisir de vous adr·csser, pour lï101meur que \"OUS avez bien voulu 
me faire, lors <le mon élection à la ,·ke-pr1�sidence. J'ai, également, à cel !:A' 
occasion, exprimé l'émotion que m'avait fait éprouver la disparition sou­
daine du vice-président en exercice, nolrc collègue et. ami LE!\lÉTAYElt. Sans 
vouloir refaire un éloge posthume de notre eamarade, que ù 'nuln•s 011t 
déjà prononcé, je tiendrais cependant à rappeler, comme ,·ient de le foire 
son successeur et élève à l'Institut de Garches, M. NicoL, que, pendant plus 
de 1.4 ans, il fut _ la cheville ouvrière d'une grande partie des Ira vaux de 
l'équipe "RAl\ION. Sa ·compétence l'avait fait _appeler à siéger dans de nom­
hreu:;es ·:commissions du Ministère de l 'Agriculture, à participer aux travaux 
du Conseil d 'Hygiène de Seine-et-Oise; ù collaborer aux séances de plusieurs 
sociétés savantes;. enfin au moment de sa disparition, il présidait 1a Sol 'iélé 
vétérinaire pratique. « Pour mener de .front de tefü�s acl hilé:-:; (écrit NicoL 
dans la notice nécrologique qu'il vient de lui eo�saerer), il fnul posséder 
de solides qualitùs d'homme. E. LE.\IÉTAYF.n les possédai!. li u rnit un sens 
profond de la hiérurchie el le respctt dr ses s111.11>1·do11111·�  c·on1111L' de !'l'S 
sup�rieurs. Pour lui le principal de�oir du chef est d� dor111er l 'cxt·mµle. 
Que ce soit clans ia recherche, que ce soit dans la direclio11 de J 'Etablissement 
qui lui était confié, Lt:MÉTAYER n mis an scrvicl' dt• l'lllsl.ilut Pasteur· tout 
son cl_évouement et toutes ses qualilés. », 
Mes chers Collègues, le sort est .. aiBs1 ·fait que je pourrais repremlrc, po111· 
mon propre compte, les paroles que prononçait iei mênw 1111 nul re émi11e11l 
pasl eurien. notre savant c·Clufrè1·e GuÉttJ�, Jorsqu ïJ . pr·it lu présiùc11<'c de 
cette Assemblée en f9J9. JI s'exprimait ainsi : « Succôùa11l il une auto-
. rité jeune et dynamique. je crains q.ue ma· préseuœ apparaisse comme mw 
éclipse des briHantes séauces de· notre Compagnie. » Une situation a11u!og11e 
se présente eette année : un président d'âge succMe à nn président sensi­
blement plus jem1e et plus dynamique. Verrons-nous dmw, <'TI ·I m;4, celle 
« éclipse » redoutée par M. GuÉRIN? Permettez-moi de le ct·oirulre 1 out en 
formant des vœux pour qu'el1e ait la C'ourtoisic de ne pas 1-tppurailre plu:-: 
en i9M qu'elle ne· le fit. en 1.949. 
D'ailleurs il est une perspective qui me rassure pour l 'exereice de lllP:' 
fonctions; c 'esl la présencl'. i1 mes ·côtés. de nos deux senétairl's '1. le 
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Profe:-i:seur llRt:s�oc el �I. Hoccm:r. Comme do�·L'll d ·,igc des n·pr•"sl'1tla11I:-: 
que 1 'At.'.adémie a d1'.si.!!11t:'s pour faire padi1• d1• ln ·2·· Co111111is:-:io11 dl' la 
IÏèH•:' aphleus1_', j ·ai ù1;ji1 n:pl'im1". i1 la fin df's l rnYanx dt• 1·ellc-ci, 110:-; 
l'emcrciements à �I. le Prufe:-:SL'lll' l\11Essuv je ::;uis l11·ll1-cux de Je:; lui n·11011-
Hler ici. Il 11011:-: a dé111u11lré que, pour �11inc l'i ju�cr an·c impurlialill­
le cours de te:l1·s exp1'·1·i1·11re:', tl1·11x qualilés daiP11I i11dispe11:-:ables : u11 esprit 
1·om1JI·élw11:;if OllH'l'I. aux fllll'Slio11s sci1·11lifiq1w" l'i. s11rlo11I, la Yolo11l1; 
11 'ahuutir it llll .. ,·�:-:ullal 111algr1:• 1 u11� lt·s oh:-Ltwles (ad111i11isl rai ifs Oil aulrL'SJ. 
Vo11s 11ou:-: an�z dé111u1ll1·1\ 1111111 d1e1· Culli·guc, q11e \Ull� possédiez 1·es deux 
q11a lil1�s ü u11 haul degré, 11u11s 110.us c11 félicilo11s Lous. el vous félicilom; . 
.M. Je Secrétaire des :;t'.•a11l'eS, 111011 l'he1· llouc1rnT, mils a\·icz déji1 com1uis 
Lons les suffrages dl' 1101 re pl'Ufe:-:siu11 par le dévoueme11t que ,·ous aµµortcz 
à YOS foncl.io11s de secrélaire dl' la �ociélé ,·élérinairc pratique, vous a,·cz 
voulu faire mieux c11<..:ore t'll ussuranl ,·os fonctio11:; acl uellcs Il ] 'Académie 
Yélérinaire, nous vous L'll. rernercions: )f. Je Professeur, T111EULIN ·el· M. NicoL 
continuero11l Il 11011s apporter leur appui comme trésorier C'I l'Omme ùiùlio­
thécaire. 
En faisant aµpcl, pour la ,.i,·t•-p1·ésidcncc, ü �I. le lloclcur :::iBIO:'Îl'iET, 1 'Aca­
démie s'est as�uréc le coneours, ù œlle tribune, d '1111 de nos plus distingues 
et savants 1·011fi·èrcs. Je 11t• ferai 1r11 'énumérer les nombreux titres. cl tra­
vaux qui lui fo11L le plus grand hu1111cur : docl.e11r en Mt'.�dcci11c, docteur 
ès-Sciences naturelles (doctoral d ·Elat\ mt•mbre de ! 'Académie natio11alc de 
Médecine, chef de laboratoire ;, 111 F:it.:ullé de Médt'ci11e ùe Paris, professeur· 
invité à ! 'Ecole d 'llygit•111• de l 'U11i,·ersité de Montréal, le docteur Sll\lol'i­
:'ÎET a culr,�·pris ses premii·n.'s recherches sur la 11utrilio11 it une époque oü 
la notion des Yita111incs 1'•tail fort' tli�eutéc el il y a apporlt'i une contribution 
qui s'est, ultéric1m .. •me11t, révt�lée valable el. féconde. Depuis, il n'a cessé, 
daus son c11scig11en11•11l. 011 ses publicalions, de s'inlér�sser aux problèmes 
de nutrition humaine oil animale et aux problèmes d 'Endocrinologie. Sa 
triple éducal.io11 de véléri11aire. de biologiste l'i de m t!ùrcin l'a condui t  t't 
aborder, sous leurs uspccb les plus rnriés, ces mêmes problèmes. Le docteur 
SnlONNET a publié une ,·i11glai11e d'ouvrages imprimé� traitant de In Bio­
logie de lu nutrition cl de l'E11doeri11ologie . 
• 
•• 
Au moment où M. T11rnuu� va quiller la présidence jl' ne puis le laisser 
rent1·"'r dans le rang sans lui rappeler la haute estime dans laquelle le tient. 
l'Académie. Cette estime, il l'a bic11 111frit1)e, 11011 s.eulemc11t par ses titres 
scientifiques mais aussi par le courage dont il a fait preuve en accepla11I 
la lourde tàche de continuer , au décès de son fondateur, le professeur 
PoncHER, la publication d'un pt�riodique fort apprécié : Le lait, et à main­
tenir la réputation de cc périodique. Je rapµellerai que, dans ce domaine 
du lait, PoHCHER se révéla comme un novateur ce qui lui va.lut une enviable 
réputation dans les milieux H.:ientifiques (Prix Montyon de l'Académie des 
Sciencec;; ('Il 1!l30). nevenu inspedcur général des Ecoles vétérinaires, 
PoRCHEit espérait lrouver à Paris les moyens de réaliser un grand projet 
qui le hantait depuis lon�l.emps : doter la France d'un enseignement scien­
tifique de la laiterie, puis d'un vas le laboratoire de recherches spécialisé 
dans cette étude et dont il aurait pris la direction. M. THIEULIN a déjil. 
concrétisé nnc grande partie ries ambitions que son Maître n'avait pu réa­
liser : um• chaire d'cnscig1wmc11I du lait. avnit effectivement été <'rMe par 
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LECLAlNCtrn, en 1926, à l'Ecole d'Alforl ; OH peut regretter sa disparition ; 
grt\ce à TlllEULIN, le petit laboratoire des Hulles centrales fondé par MAR.TEL, 
en 1924, pour l'analyse des laits el qui ne cotn\H't'lllÜl. qu 'un se,ul vétéri­
naire, a été réorganisé, dès Hl'll, �mivanl ses plans. c·�:-;\ .mt\\n\en\ln\. \\\\ 
rouage imporlunt de l'inspection sanitaire ùe la vine de \lafr� d. son ùircl·­
teur dispose de 3 adjoints vétérinaires et de !lO inspecteur::;. Quant t\ \'lns\i\u\ 
du lait, rêvé par Ponc1rnn, il vient d 'ètre cré�; mai:; , à not1:c vif regret, ce 
n'est pas un spéci aliste vétérinaire qui en a obtenu la <lircd ion. 11 a t!lé 
insta l lé à Jouy-en-.Josas, au Centre Zootedrnit1ue de J'J11slit ul National de 
la llecherche Agronomique. 
J'ai personnellement d'autres raisous de faire l 'é loge de noire eollèguc 
car, pendant plusieurs années il fut notre fidèle collahorate11r lorsque 11011s 
avons entrepris, le docteur CoTONI et. moi-même à l ' Jm;lilut Pastem. 
l'étude des streptocoques du lait. Nous n'a vous pas mauqué d'apprécier la 
vaste érudition de ce collaborateur de choix; aussi avons-nous appla udi 
de grand cœur à la décision de M. le Préfet de Police nommant 11otr1· n1l­
lègue sous-directeur des Services vétérinaires sanitaires de la Sl'i11r. 
Il est peut-être temps que je m'excuse auprès de lui a·a\'Oi1· mis �a 
modestie à une si cruelle épreuve. Je n'ignore poinl , c11 cff el, qu ïl est 
l'exemple même de cette qualité si ra1·e de nos jours. A ee poi11t de \'UC 
il se rallie aux pasleuriens que j'ai précédemment cités et qui soul n·�th; 
dans la tradition des plus grands savants qui illuslrère11t la Maison de 
PASTEUR. Puis-je me permettre, à cette occasion, de rappeler l'un de mes 
souvenirs de jeunesse qui est rPslé profondément gravé da11s 111a mémoire 11 
C'était il y a quelque quarante ans et, pour la première fois, je suivais 
les cours de l 'lrn;titut Pasteur ; à mon grand élonnemcnl, aucun des pro­
fesseurs, qu'ils s'appellent : LAVERAN, Roux, METCHNIKOFF, NICOLLE ou NocARD, 
aucun d'eux, dis-je, n'employait, pour exposer ses propres découvertes, le 
pronom de la première personne ; qu'il s 'agisse de l'agent du paludisme, 
de la toxine diphtérique, de la phagocytose , des pneumococcies ou de la 
morve, c'était toujours : « 011 avait vu », ou bien : « il a été constaté ». 
Quelle leçon d'humilité, mes ehers collègues, pour de jeunes auditeurs 
fraichement diplômés, un peu grisés par leur nouveau titre et ne doutant 
guère de leur supériorité intellectuelle sur la plupart de leurs préd'écesseurs � 
. A celte époque, les communicat.ions à l'Académie des Sciences faites par 
nos célébrités vétérinaires Maient de� plus rares. J'ai eu la curiosité de 
rechercher dans le's « Comptt�s rendus » de celte docte AssembJùe Je nombre 
de communications faites par deux de nos Maitres les plus réputés : NocARD 
et LECLAINCHE pendant une période de plus de Hi ans (de 1892 à 1908); je 
n'en ai trouvé qu'une seule de NocARD sur « l 'Jnoculahililé de Ja dourine » 
cl. aucune de LECLA1Nc1rn. Par contre, pendant. ceU.e même ·période, NocARD 
a fait, n Ja « Société ccntrnl{• de M rdecine n'Mrinaire » ( deven ne 1' Aca­
démie vétérinaire), pl us de cent communications montrant par là 1';1 4uellc 
haute estime il tenait cette Société. Que nos jeunes méditent un peu sur 
ces considérations et peut-être jugeront-ils qu'il serait. bon rl 'en revenir 
aux traditions qui ont si largement contribué à la réputation mondiale de 
nos Ecoles. 
Puisque nous sommes à l'époque des vœux. je me permettrai d'en for­
muler un. ou plutôt de renouveler ceux Jes pins récemment formulés ici­
même par M. Roe1N el, l'an dernier , pnr M. LETARll et qui ont le même 
objet : que tous les membreB de l'Académie, non empêchés par leurs occu­
pations, assistent aux séanre< Je me permettrai cl 'rn njonter nn antre qui 
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m'est personnel : que les nombreux laboratoires vétérinaires nouvellement 
créés sur tbut notre territoire ne se contentent pas d'adresser les résultats 
de Jeurs inv-estigations au Ministère de l'Agricnlture où ils resteront très 
prohahlemeht hien rangés dans les rartow: sans avoir pu profiter à Ja com­
m1111a11lé comme ils aurairnt pu IL· faire s'ils avaient été soumis à la Jihre 
dis1·11ssio11 de l'Académie. 
